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Louis-Ferdinand
Despreez  ��������������������������������������������������������

1er septembre

Genre : roman
Format : 12 x 18,5 cm
Pages : 272
Prix : 18 €
ISBN : 978-2-490251-81-0

Romancier sud-africain, engagé aux côtés de l’ANC de Nelson 
Mandela, Louis-Ferdinand Despreez a été conseiller de plusieurs 
chefs d’État africains. Depuis sa résidence de Pretoria, il a parcouru 
pendant trois décennies le continent africain du Cap au Caire et de 
Zanzibar à São Tomé dans le cadre de ses missions. Il vit désormais 
sur un bateau dans l’océan Indien et le Pacifique et ne se consacre 
plus qu’à l’écriture. Il a publié La Mémoire courte en 2006, Le Noir qui 
marche à pied en 2008 chez Phébus, La Toubabesse à La Différence 
en 2016 et Bamboo Song en 2021 au Canoë. 

Quand un vétérinaire laotien est invité à La Havane en 1991, 
peu après la chute du Mur de Berlin et l’effondrement de l’Union 
 soviétique, pour y rencontrer Fidel Castro, on peut s’attendre à une 
aventure pas ordinaire… Le Lider Maximo, qui ne cache pas son 
amour pour les vaches, le lait et les crèmes glacées, caresse le pro-
jet de repeupler le cheptel bovin cubain famélique en créant une 
immense ferme dans les prairies du pays du million d’éléphants, le 
Laos communiste. Le docteur Bounthan, lauréat de l’Académie 
Skryabina de Moscou, et futur député, est chargé par son gouver-
nement de rencontrer Castro afin de ramener à Vientiane un vail-
lant étalon reproducteur répondant au doux nom de Fidelito pour 
engrosser des vaches lao à la chaîne. Tout semble encore logique et 
même presque possible à ce point du récit… Mais entrent alors en 
scène sans frapper Kennedy, Bush et Gorbatchev, la CIA, le KGB, 
des rebelles royalistes et la fatalité qui s’acharnent contre le jeune 
Fidelito et son cornac… Dans cette fable latino-indochinoise, l’au-
teur nous conduit au bout d’un délire géopolitique rafraîchissant 
qui se paye le luxe de considérer les relations internationales sous 
un autre jour. Une bouffée d’oxygène pour ceux qui sont fatigués 
de voir le monde marcher droit dans un mur qui n’est pas près de 
s’effondrer…
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« Ô saisons, ô châteaux,
Quelle âme est sans défauts ? »

Voici qu’un nouvel automne s’annonce avec sa cargaison de livres. Plût au ciel que le livre, objet 
des convoitises de milliardaires (on se demande si le but inavoué n’est pas de le détruire !) demeure 
cet insaisissable objet du désir ! Le Canoë observe de loin les grandes manœuvres de ces géants aux 
pieds d’argile qui veulent accaparer les œuvres de l’esprit comme si c’était avec de l’argent que celles-
ci s’achètent. Mais c’est indubitablement avec de l’argent qu’on impose le formatage, l’uniformité 
des offres, les mises en avant ciblées, méthodes éprouvées déjà dans l’agriculture intensive – qui 
appauvrissent la terre et aujourd’hui les âmes. Tant que le système capitaliste ne sera pas balayé, il nous 
faudra être comme les mauvaises herbes de la société et pousser entre les pierres. Le Canoë fête ses cinq 
ans. Il fêtera cet événement transitoire dans les librairies qui sont heureuses de l’accueillir. La première 
étant Libralire, 116 rue Saint-Maur, 75011 Paris, où vous êtes attendus le 21 septembre. Vadim Korniloff 
a fait un merveilleux tableau pour l’événement, qui sera l’affiche de cet anniversaire. Nous boirons, bien 
entendu. Un verre de côte de Bourg, à la santé du Canoë. « Au loin, le monde entier se fait la guerre/ 
Assis sur mon lit, j’écoute et réfléchis. » Du Fu (712-770).

Voici le programme :
Le 1er septembre paraît Le Taureau de La Havane de Louis-Ferdinand Despreez qui a tout pour 

déplaire : il se moque de la politique, des hommes de pouvoir, de leurs idées creuses qu’ils mettent en 
œuvre, quoiqu’il en coûte ! par leurs armées de sous-fifres. Nous sommes en terrain familier même si 
cela se passe à Cuba ou au Laos, et c’est peu dire, que le ridicule ne tue pas ! En tout cas, mis en scène 
dans un roman, on s’en amuse beaucoup.

Début octobre, sort ou ressort Conversations sur le temps de Michel Butor et Carlo Ossola, petit 
régal de simplicité intelligente. Michel Butor s’y interroge sur le temps à l’occasion de la relecture des 
épreuves de ses œuvres complètes qui paraissaient à La Différence. Comment corriger des textes écrits 
il y a quarante ou cinquante ans. Que représente cette distance entre autrefois et maintenant ?

Le « Je est un autre » s’accroît de sa dimension temporelle.
En novembre, le livre magistral de Christophe Comentale, paru autrefois à La Différence sous le titre 

« Cent ans d’art chinois » revoit le jour augmenté, enrichi, étoffé avec une préface de Emmanuel Lincot 
sous le titre « Cent ans d’art en Chine ». Une bible – si l’on ose dire – sur la Chine contemporaine, ses 
artistes d’avant-garde, ou gardiens de la tradition, qui montre la complexité de cette culture millénaire 
qui est ici exposée dans ses ramifications multiples, que ce soit à travers les soubresauts de la politique, 
de l’Histoire, mais aussi par le biais de l’évolution des techniques et des supports – celle de l’estampe, 
des sceaux, des papiers – l’ensemble très abondamment illustré.

Début décembre, pour terminer joyeusement l’année, paraît Une journée dans la rue – histoire de la 
manifestation festive qui eut lieu à Paris le 19 avril 1966 organisée par le G.R.A.V. (Groupe de recherche 
d’Art Visuel) animé par Sobrino, Morellet, Le Parc, Garcia Rossi, Stein et Yvaral. Fannie Relier, 
talentueuse, jeune universitaire, nous raconte les tenants et les aboutissants de ce happening, un des 
premiers du genre, deux ans avant mai 1968. Un entretien avec Julio Le Parc et de nombreux documents 
inédits donne à cet ouvrage l’esprit d’une époque pas si lointaine mais définitivement révolue.

Colette Lambrichs

www.editionsducanoe .fr
Facebook : Editions du Canoë



Ishaghpour  ���������������������������������������������������

3 octobre 

Une rétrospective Rothko se tiendra à la Fondation  
Louis Vuitton du 18 octobre 2023 au 2 avril 2024.       

Genre : essai
Préface de Mickaël de Saint-Chéron
Format : 12 x 18,5 cm
Pages : 160
Prix : 16 €
ISBN : 978-2-490251-87-2

Né en 1940 à Téhéran, ayant vécu en France depuis 1958, Youssef 
Ishaghpour était le plus français des Iraniens. Après des études 
de cinéma à l’école Louis-Lumière et à l’IDHEC, il étudia la 
philosophie, l’histoire de l’art et la sociologie à l’École pratique des 
hautes études et à la Sorbonne. Docteur d’État, il a été professeur 
en histoire de l’art et en histoire du cinéma à l’IUT de l’université 
Paris-Descartes. Élève de Lucien Goldmann dont il a publié l’ou-
vrage posthume Lukács et Heidegger, il s’initia à l’œuvre du jeune 
Lukács. Formé par la lecture des œuvres de Walter Benjamin et de 
Theodor Adorno, il poursuit une réflexion nourrie par la philosophie, 
l’histoire, la politique et l’esthétique.
Son œuvre se démultiplie dans ces différents domaines : peinture, 
littérature, photographie, cinéma. Mais qu’il s’agisse de Fautrier, 
Twombly, Courbet, Morandi, Rothko, Duchamp, Nizan, Canetti ou 
Orson Welles à qui il a consacré une magistrale étude en 3 volumes, 
il est toujours question d’essayer de chercher la compréhension de 
notre époque à travers ce qu’elle a produit de plus remarquable. Il 
a publié aux Éditions du Canoë Le Poncif d’Adorno : le poème après 
Auschwitz et Kiefer : la Ruine, au commencement, en 2021. Il meurt 
brusquement avant la parution du livre, le 15 octobre 2021 à Paris.

« La peinture réduite à elle-même : des couleurs sur une surface, 
l’absolu de la peinture et une peinture absolue. Silencieusement. 
Le matériau porté à l’incandescence. Le symbolique pur de toute 
signification, objet, image. Quelques plages de couleurs : la  lumière 
qui en émane, irradie d’elles comme l’obscurité qui les hante, 
 inconnue, inconnaissable. » Ainsi s’ouvre ce bref essai publié autre-
fois en coédition par Léo Scheer et Farrago, aujourd’hui complè-
tement épuisé, alors que s’ouvre à la Fondation Vuitton une grande 
rétrospective Rothko.
 On comprend que cette œuvre splendide ait fasciné Ishaghpour. 
Elle incarne l’impossible mariage entre une tradition juive intério-
risée qui interdisait les images et la peinture dont l’histoire même 
magnifie l’image. Rothko, né Rotkovičsà Dvinsk, dans l’actuelle 
Lettonie, en 1903, venu à l’âge de 10 ans à Portland en Oregon, 
n’était pas destiné à devenir peintre. Sa culture juive le conduisait à 
l’étude. Sa rencontre avec la peinture prend la forme d’un parcours 
de misères. Mais ses rencontres avec Newman, Still, De Kooning, 
dans une Amérique en quête d’affirmation par rapport à la pein-
ture européenne, lui permettra de réaliser sa recherche d’absolu en 
créant une épiphanie visible de la lumière qui n’est pas avant les 
couleurs mais en elles. Un essai grandiose, indispensable. 
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Christophe
Comentale  ����������������������������������������������������

2 novembre

Genre : beau livre
Préface d’Emmanuel Lincot
607 illustrations en couleurs
Format : 20 x 23 cm
Pages : 544
Prix : 45 €
ISBN : 978-2-490251-79-7

Sinologue, docteur et HDR en histoire de l’art et d’archéologie de la 
Chine, Christophe Comentale est conservateur en chef honoraire au 
Muséum national d’histoire naturelle, chercheur associé au Musée 
national des minorités de Chine à Pékin, commissaire d’expositions. 
Il enseigne l’histoire de l’art chinois à l’Institut catholique et au 
centre culturel de Chine de Paris.  Il a résidé sept ans en Chine, est 
auteur de livres et d’articles sur l’image et l’art chinois. Il coordonne 
aux Éditions du Canoë une suite d’essais monographiques consacrés 
à des artistes chinois contemporains.

Fruit d’un travail colossal, cet ouvrage se veut la monographie 
 indispensable pour quiconque s’intéresse à l’art chinois. 
Au tournant du xxe siècle, la Chine entre plus que jamais dans une 
marche accélérée de l’Histoire. Le dernier empereur mandchou 
abdique en 1911, laissant la place à un système républicain. En 
1949 est proclamée la République populaire de Chine. À ces chan-
gements sociaux, politiques, économiques répondent une création 
artistique et une esthétique privilégiant un art officiel à contenu 
politique fort en parallèle à une ouverture sur l’Occident amorcée 
dès le XIXe siècle. 
Ces cent ans voient donc évoluer les techniques traditionnelles 
(lavis, estampage, gravure sur bois, calligraphie…) auxquelles 
s’ajoutent les novations occidentales (lithographie, huile, taille 
douce, installation…). 
Donnant à voir et à découvrir plus de 200 artistes, renommés ou 
méconnus, cet ouvrage de référence rappelle par ailleurs les dates 
clefs, les classifications et les thèmes essentiels, ce qui en fait un 
volume crucial à la fois pour les néophytes, les amateurs et les his-
toriens de l’image.
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Michel 
Serfati  �������������������������������������������������������������

5 janvier

Genre : roman
Format : 12 x 18,5 cm
Pages : 240
Prix : 18 €
ISBN : 978-2-490-251-83-4

Né en 1953 à Belfort, Michel Serfati entre en littérature avec Finir 
la guerre, sélectionné au Festival du Premier roman de Chambéry 
en 2016. Il publie ensuite, toujours chez Phébus, L’Enfant de la 
colère en 2020.

Qui est Ismène ? Fille de Jocaste et de Œdipe, sœur  d’Antigone, 
d’Étéocle et de Polynice, que savons-nous d’elle en dehors des 
illustres membres de sa famille  ? Rien, sinon qu’elle n’existe que 
comme reflet du destin tragique de sa sœur. Michel Serfati lui 
 invente une vie après la mort d’Antigone, l’imagine quittant 
Thèbes avec sa servante Philarète, découvrant Athènes, rencontrant 
 Sophocle à qui elle raconte le drame de sa famille les  Labdacides, 
revenant à Thèbes pour assister à la mort de Créon puis, prenant 
définitivement le large pour mener une Odyssée au féminin, per-
dant, dans son exil, son statut de princesse. Le charme de ce livre 
est que l’auteur s’amuse avec la mythologie, nous dresse le portrait 
d’une femme belle et aventureuse qui se délie des liens ataviques 
qui la gardaient prisonnière pour inventer sa vie et découvrir le 
monde.
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Fannie
Relier  ��������������������������������������������������������������

1er décembre

Genre : essai
50 illustrations
Format : 20 x 23 cm
Pages : 184
Prix : 24 €
ISBN : 978-2-490251-82-7

Fannie Relier est chercheuse en histoire de l’art. Après une licence 
puis un master à l’Université de Lille sous la direction de Delphine 
Bière, maître de conférences dans cette université, elle rédige le 
présent essai très documenté sur le GRAV et la journée particulière 
du 19 avril 1966.

Deux ans avant mai 68, avant l’hégémonie du street art,  le Groupe 
de Recherche d’Art Visuel, appelé le GRAV, décide d’organiser 
une journée dans la rue. Le 19 avril 1966, Garcia Rossi, Le Parc, 
 Morellet, Sobrino, Stein et Yvaral s’emparent de Paris dont ils inves-
tissent des points stratégiques (Châtelet, Champs-Élysées, Opéra, 
Jardin des Tuileries, Odéon,  Montparnasse, Saint- Germain) pour 
associer la population à leur démarche créative. Ils distribuent 
aux passants des cadeaux-surprises, posent un objet cinétique 
 habitable à l’entrée du métro, déambulent sur des dalles mobiles, 
distribuent ballons, épingles, sifflets, organisent une promenade 
avec des  flashes électroniques. C’était le début des «  happenings », 
des « installations ». C’était surtout un rêve, une aventure collec-
tive, l’utopie d’une fête gratuite qui voulait faire échapper l’art à 
la  marchandisation. Julio Le Parc s’en explique avec Fannie Relier 
dans un entretien passionnant.
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Julian Semenov
Des diamants  
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Adonis / Fadi
Syrie

un seul oreiller 
pour le ciel et la terre

poèmes d’Adonis
sur des photographies 

de Fadi Masri Zada

Du parfait retour à la terre 
La peinture à l’huile de Dong Baichuan reprend la tradition vivante 
du courant de peinture du Guangdong. Il prône un style large 
à la polychromie, source de vie et de fertilité qui donne toute 
son intensité à l’esthétique de ce courant pictural attentif à une 
Nature en phase avec le rythme des saisons. Cet art renvoie 
à une Antiquité où la terre nourricière chinoise a permis le 
développement d’un Empire dont le souverain effectue le labour 
rituel du printemps, moment durant lequel il ouvre le premier 
sillon. Des témoignages uniques sur l’importance de l’agriculture 
se sont succédé depuis des souverains mythiques comme 
Shennong (« le divin laboureur »), jusqu’aux traités d’agriculture 
parus au fil des dynasties tandis qu’au xxe siècle, le socialisme 
redonne au paysan toute sa dignité avec le vaste ensemble de 
l’Aire des fermages et, plus récemment, avec le travail d’un des 
représentants de l’école des peintres à l’huile du Guangdong,  
Dong Baichuan. Cet artiste aime peindre sur le motif le monde  
de la terre qui est celui de sa vie. Une belle illustration de 
courants qui continuent leur chemin malgré une mondialisation 
parfois réductrice en matière d’esthétique.
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Dong Baichuan
Dong Baichuan naît en 1970 à Zhanjiang (province du Guangdong), il est 
diplômé des Beaux-Arts de Guangzhou, mène une carrière de peintre, 
d’enseignant dans différentes provinces de Chine ; vice-président de 
l’Institut de peinture chinoise et de l’institut national de recherches sur 
l’art et les peintures ethniques, son travail de peinture à l’huile reprend 
la tradition vivante du courant de peinture du Guangdong. Il enseigne 
l’ethnologie et les beaux-arts, disciplines quasiment inséparables des 
liens ténus qui réunissent le réel du peintre et celui de l’agriculteur  
face au monde qui les entoure.

Dong Baichuan
Du parfait 

retour à la terre

Éditions du Canoë
18 €

ISBN 978-2-490251-17-9

Logo du Canoë dessiné par Julio Le Parc
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Introduction et textes liminaires 

de Christophe Comentale

回归沃土

2020 2020 20202019 2020

2021 2021

2020

2019

Ma
x J

ac
ob

 d
an

s t
ou

s s
es

 ét
at

s –
 L

in
a 

La
ch

ga
r

Éd
iti

on
s d

u 
Ca

no
ë

Lina Lachgar
Max Jacob  

dans tous ses états
avec 15 croquis inédits  

de Max Jacob

Éditions du Canoë

Max Jacob dans tous ses états 
On ne présente plus Max Jacob mais on ne présente pas davantage 
Lina Lachgar, poète, auteur de précieux recueils de poèmes publiés 
régulièrement depuis un demi-siècle, fervente admiratrice 
de Max Jacob à qui elle a consacré depuis 1981, année de l’album 
très documenté et imagé paru chez Henry Veyrier, différents hommages 
historiques ou facétieux (Les Pantoufles de Max Jacob, La Différence, 
2001), Arrestation et mort de Max Jacob, La Différence, 2004, rééd. 2017), 
Max Jacob et Mademoiselle Infrarouge, La Différence, 2012). Cet essai 
s’inscrit dans la lignée de Max Jacob et Mademoiselle Infrarouge. 
Elle y interpelle le poète sur sa conversion, ses folies, ses contradictions, 
ses amitiés particulières, ses bouffonneries, ses excentricités 
dans un dialogue imaginaire. Mademoiselle Infrarouge, c’est elle, 
Lina Lachgar, qui rend ce 5 mars 2019 cet ultime hommage à l’occasion 
du 75e anniversaire de la mort de Max Jacob à Drancy. 

Lina Lachgar
Auteur d’une quinzaine de recueils de poèmes, souvent illustrés 
par de grands artistes, tels Jean Cocteau ou Alicia Penalba, 
Lina Lachgar a également écrit plusieurs essais et récits.

14 €
ISBN 978-2-490251-06-3

Logo du Canoë dessiné par Julio Le Parc
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Claude Margat
L’Échappée 

chinoise
Conversations 

avec Olivier Desgranges
Préface 

de Bernard Noël
8 encres de l’auteur

Éditions du Canoë

L’Échappée chinoise La mort de Claude Margat 
fin novembre 2018 a rendu plus sombre la publication de ce livre. 
Il y explique à Olivier Desgranges ce qui l’a nourri dans la pensée 
chinoise. Autodidacte dans son exploration de cette culture 
que Simon Leys appelait « l’autre pôle de l’expérience humaine », 
il évoque la peinture de paysage, la découverte de la nature 
et du véritable soi, ce que signifie le Dao, comment appréhender 
le temps qui n’existe pas, l’espace, vastitude illimitée et passage, 
ce que veut dire le « wu wei » ou le non-agir, l’intemporalité 
de la pensée de Tchouang-Tseu, le pouvoir néfaste des religions 
et du capitalisme et que le seul divin, dépouillé de ses oripeaux 
anthropomorphiques, est dans le vivant. L’Humanité, apparue 
à un moment de l’évolution des espèces, disparaîtra comme ont 
disparu les dinosaures. Ce livre paraît au moment où s’ouvre au musée 
Hèbre de Saint-Clément à Rochefort une grande rétrospective 
de ses peintures de paysage qu’il exécuta à la suite de ses longues 
marches dans le marais de Brouage comme il s’en explique 
dans L’Horizon des cent pas (La Différence, 2005). 

Claude Margat
Claude Margat (1945-2018) a vécu à Rochefort-sur-mer, en Charente-Maritime, 
et s’est rendu à plusieurs reprises durant de longs séjours en Chine, 
dans la province du Guangxi. Proche de l’académicien François Cheng 
et de la sinologue Yolaine Escande, il est romancier, peintre, poète 
et essayiste. Il s’est éteint à Rochefort à la fin de l’année 2018 
alors qu’il mettait la dernière main à ce livre. 

22 €
ISBN 978-2-490251-09-4

Logo du Canoë dessiné par Julio Le Parc
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Martine Ravache
Regards  

paranoïaques
La photographie 
fait des histoires
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Préface de  
Mireille Calle-Gruber
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Michel Bulteau
Les morts  

ne reviennent pas
carnets 
2012-2015

Éditions du Canoë

Les morts ne reviennent pas 
Échelonnés entre 2012 et 2015, ces carnets sont comme la carte 
sismographique de la vie intérieure de celui qui écrit : « Il y a 
des siècles que je ne suis plus dans mon siècle. » Michel Bulteau, 
le solitaire, le déconnecté, l’errant, divisé entre l’Amérique de la Bowery, 
l’Auvergne ancestrale et le Paris de toujours, nous livre ici 
sa « matière de poèmes ». Deuils, nostalgie, réminiscences, 
lieux d’enfance (Arcueil, Labessette), livres aimés, écrivains 
(Jack Kerouac, Ginsberg, Rodanski), peintres (Wahrol, Monory, 
Martial Raysse), amis fidèles (Matthieu Messagier, Ramuntcho Matta), 
figures historiques admirées (Charles Quint, les ducs de Bourgogne, 
le curé d’Ars), musique (rock, Stabat mater dolorosa, Brahms) 
tout cela se superpose, s’ordonne, constitue l’humus de poèmes 
à écrire dont quelques-uns surgissent au fil de la plume, inachevés 
ou accomplis, pour un recueil futur. On lira avec émotion cette poussière 
d’or recueillie sur les chagrins de la vie. Peut-être les morts 
ne reviennent-ils pas parce qu’ils ne sont jamais réellement partis. 

Michel Bulteau
Né en 1949, Michel Bulteau publie à vingt-deux ans le Manifeste électrique 
qui marqua la poésie contemporaine. Encouragé par Henri Michaux, 
il poursuit sa quête de poète insoumis. En 1976, il part pour New York 
où il rencontre les poètes beat, les peintres pop et les musiciens punk.
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La Taupe rouge Maxime Issaiev, alias Max 
von Stierlitz est un agent soviétique infiltré en Allemagne nazie. 
Il a atteint le grade élevé qui lui permet de frayer parmi 
le très petit cercle des hauts responsables du régime. 
De février à avril 1945, depuis qu’il est certain que la guerre 
est perdue pour les Allemands, sa mission consiste à déjouer 
un complot que fomentent, chacun de leur côté, à l’insu des autres, 
de très proches conseillers d’Hitler pour sauver leur peau. 
Ils tentent de négocier, dans le dos des Russes, une paix séparée 
avec les Anglo-Américains pour contrer la menace soviétique. 
Le dénouement devrait intervenir en Suisse.
En grand maître des échecs, Julian Semenov mène ses lecteurs 
dans l’engrenage fatal de la fin de la guerre, au milieu des dangers 
et des pièges mortels que déjoue son héros, Issaïev- von Stierlitz.

Julian Semenov
Julian Semenov (1931-1993) est un écrivain russe, immensément populaire 
en Russie, cependant méconnu en France. Un musée lui est consacré 
en Crimée et la plupart de ses livres ont été adaptés à l’écran. 
La chute de l’Union Soviétique en 1991 occulte son œuvre dans les pays 
occidentaux qui ne s’intéressent qu’aux écrivains dissidents. 
Aussi remarquable que John Le Carré dont il constitue l’alter ego 
de l’autre côté du rideau de fer, il met en scène dans la « série Stierlitz » 
qui comprend 14 livres que les Éditions du Canoë vont s’employer 
à faire connaître, les enjeux géopolitiques de l’Union Soviétique. 
Ami de Simenon, talentueux, fécond, exceptionnellement bien renseigné 
sur le grand jeu Est-Ouest, son œuvre est un continent à découvrir.
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Claire Fourier
Tombeau  

pour Damiens
La journée sera rude

avec 8 peintures  
de Milos Sobaïc

Éditions du Canoë

Tombeau pour Damiens « La journée 
sera rude », dit seulement Damiens le 28 mars 1757 à l’annonce 
du supplice qu’on lui réserve pour le crime de régicide dont il 
est accusé. Ces mots, entrés dans la légende, authentiques 
ou non, ont retenu l’attention de Claire Fourier. Ils scandent 
comme une antienne le récit de la vie et de la mort de Damiens, 
personnage hors du commun, dont elle retrace le destin cruel. 
Figure incompréhensible pour son époque qui en a fait, Voltaire 
le premier, l’exemple même du fanatique, il est l’incarnation de la 
grandeur populaire qui veut signifier au Roi Louis XV que s’il ne 
s’amende pas, il mènera le Royaume de France à sa perte. Pour 
le mettre en garde, il le blesse sans dessein de le tuer. Son geste, 
qui annonce la Révolution Française, est puni, en plein siècle des 
Lumières, d’un supplice épouvantable, l’écartèlement. Entremêlant 
l’Histoire avec le quotidien d’aujourd’hui et son cortège de misères, 
Claire Fourier s’interroge avec compassion sur l’impénétrable 
condition humaine. Sondant le passé pour décrypter le présent, 
elle navigue sans cesse de l’un à l’autre pour les mettre en 
perspective. Elle signe avec ce Tombeau pour Damiens un vibrant 
chant d’amour pour un grand vaincu de l’Histoire. 

Claire Fourier
Révélée avec Métro Ciel, récit lumineux d’une rencontre souterraine, 
Claire Fourier a publié des récits, historiques tels Les Silences 
de la guerre, un écho au livre de Vercors, et L’amour aussi s’arme 
d’acier, RC4 en Indochine, des récits intimes comme C’est de fatigue 
que se ferment les yeux des femmes, à propos du deuil de la mère, 
et Dieu m’étonnera toujours, relation d’un séjour à la Chartreuse, 
des haïkus, romans et des recueils de pensées. Une vingtaine 
de livres qui nouent finement impertinence et tendresse, 
mélancolie et jubilation, résistance et fragilité.
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André Bouny
Viêt Nam,  
voyages  

d’après-guerres
avec 40 dessins de l’auteur

Éditions du Canoë
II-18

Viêt Nam, voyages  
d’après-guerres Nul mieux qu’un  
écrivain ne peut faire découvrir un pays. Que saurions-nous  
de l’Écosse sans Boswell et Johnson et comment nous 
représenterions-nous la magnificence de l’Orient au xvie siècle 
sans les Pérégrinations de Fernaõ Mendes Pinto ?
André Bouny s’inscrit dans cette lignée de voyageurs.  
Sa plume trace avec précision ce que tous les sens perçoivent 
du Viêt Nam traversé. Elle le fait doublement en accompagnant 
son texte de ses prodigieux dessins à la mine de plomb  
qui emmènent le lecteur de Hanoi à l’ancienne Saigon, l’actuelle  
Ho-Chi-Minh-Ville, du passé au présent, des paysages 
immémoriaux aux lieux ravagés par les millions de litres  
de l’Agent Orange que les Américains déversèrent sur le pays 
durant l’interminable guerre. Du nord au sud, en train, en 
autobus, en bateau, les villes au nom mystérieux défilent,  
Lao Cai, Sa Pa, Hoa Lu, Tam Coc, Hai Phong, Ha Long, Phu Ly,  
Nin Binh, Thanh Hoa, Vinh, Ha Tinh, Dong Ha, Hué… font rêver, 
laissent deviner l’effervescence, l’énergie intense qui se 
déploient dans cette Asie qui demeure pour les Européens  
une énigme et une angoisse.

André Bouny
Né dans une famille paysanne du sud de la France, André Bouny 
étudie à Paris, proteste contre la Guerre du Viêt Nam, expose 
ses peintures au Grand Palais. Pacifiste et affranchi, il devient 
père adoptif d’enfants vietnamiens. Auteur de l’essai Agent Orange, 
Apocalypse Viêt Nam (livre du mois de la revue S!lence), 
et du recueil de nouvelles Cent ans au Viêt Nam (finaliste du prix 
Boccace 2015, finaliste du prix Littér’Halles 2016), il signe avec 
Viêt Nam, Voyages d’après-guerres, son troisième ouvrage sur ce pays.  
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Jean Pichard
Lisbonne  
disparaît
avec 4 dessins 

de Daniel Nadaud

Éditions du Canoë
II-18

Lisbonne disparaît est le premier titre qui 
paraît de Jean Pichard. Écrivain solitaire ayant choisi de résider 
à Berlin, il livre avec cette fantasmagorie, un texte puissant 
qui célèbre la magie de la capitale portugaise. Rêvant que la 
ville quitte son rivage sous des pluies diluviennes, emportée 
par le Tage au milieu de l’Atlantique à la rencontre d’un autre 
monde comme au xvie siècle le firent les navigateurs, il célèbre 
dans cette vision apocalyptique, la beauté et la singularité de 
Lisbonne. Et lorsqu’il précipite la ville au milieu de l’océan sur 
l’île de Saudade, c’est pour mieux en évoquer le caractère si 
particulier au charme envoûtant.

Jean Pichard
Jean Pichard est originaire de l’ouest de la France. Depuis 1980, 
il vit en Allemagne. Passionné de photographie, de cinéma et 
de voyages, il se consacre essentiellement à ses livres. Un premier 
roman, Les Horizons perdus, aurait dû paraître en septembre 2017 
aux Éditions de la Différence.
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Roland Castro
Le Corbusier  

n’a pas rencontré
Freud

précédé de quelques réflexions
avec croquis, ébauches

et autres fantaisies

Éditions du Canoë

Le Corbusier n’a pas rencontré 
Freud Ce petit texte polémique écrit pour une conférence 
que Roland Castro donna aux étudiants de l’Université 
de Princeton aux États-Unis en 1993 n’a rien perdu 
de son actualité. Il dit en clair que si Le Corbusier était un grand 
artiste, il théorisa une idée de l’homme et de sa façon de vivre 
dans un lieu (habiter, travailler, se divertir et circuler) 
si radicalement réductrice, qu’elle empoisonne encore nombre 
de ses émules qui ont infesté le monde entier de ces barres 
d’immeubles, cités HLM et autres grands ensembles hideux 
et invivables. Il est donc urgent de prendre en compte 
dans tout projet urbain la part d’ombre qu’il y a en chaque être 
humain dont Freud, le premier, entreprit de sonder les tréfonds 
et crucial de se souvenir qu’il n’y a pas d’algorithme, de pensée 
scientiste qui puisse se substituer à la complexité humaine 
et qu’il en va de notre vie en commun. 

Roland Castro
Roland Castro incarne à lui seul le parcours idéologique d’une génération 
traversée par le mouvement de mai 68. Architecte, penseur de la ville, 
essayiste, professeur, citoyen engagé, il sait que pour « changer la vie », 
slogan de Vive la Révolution, groupe maoïste spontanéiste 
dont il fut un des fondateurs en 1970, il faut ancrer dans l’esprit des politiques 
que l’habitat, la ville, les banlieues sont un enjeu majeur. 
Banlieue 89, premier Grand Paris, remodelage urbain puis Grand Paris 
multipolaire sont autant de jalons pour concrétiser sa vision rêvée 
d’un Paris en Grand, intense et agreste, autarcique en énergie. 
Un droit à l’urbanité pour tous est un des grands combats de sa vie.
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Ishaghpour
Le Poncif 
d’Adorno

Le poème 
après Auschwitz

Éditions du Canoë

Le Poncif d’Adorno « Écrire un poème 
après Auschwitz est barbare. » Ce « verdict » de Theodor Adorno, 
cité souvent par ouï-dire et répété à tout propos, a été transformé 
en poncif. Utilisé comme mantra. Sans égard au sens que la 
proposition, métamorphosée ainsi en « sentence », pouvait avoir 
pour Adorno et ce qu’elle impliquait. Il est indispensable donc 
d’en voir le contexte. Il faut surtout relire d’autres écrits d’Adorno 
consacrés à cette question fondamentale et paradoxale : 
l’impossibilité et, en même temps, la nécessité de l’art dans un monde 
qui a survécu à sa propre ruine. Poète d’un tel monde, Paul Celan 
a cru, à tort comme on peut le constater, que c’était lui qui avait 
été visé par « le verdict ». La conception paradoxale de l’art 
que cela impliquait a métamorphosé sa poésie. Et il attendait 
d’Adorno – disparu avant de pouvoir le faire – qu’il consacre 
un livre à ses poèmes. Ce sont des heideggériens qui ont écrit 
de tels livres, en faisant de Celan « le poète de Heidegger ». 
Tout à l’opposé donc du supposé « verdict » d’Adorno – utilisé 
ainsi pour le discréditer avec toute la « théorie critique » –, 
en allant jusqu’à transformer Heidegger, à cause même de ses 
« errances », et parce qu’il serait seul à l’écoute de « La Poésie 
du monde », « le philosophe ayant sauvé “Auschwitz” ». 
Ce qui exige un retour sur sa philosophie.

Youssef Ishaghpour
Grâce au jeune Lukács, Benjamin et Adorno – comme point d’ancrage 
et horizon de pensée – Youssef Ishaghpour s’est consacré, dans 
de nombreux livres, à la question philosophique de l’historicité de l’art 
et de la politique au vingtième siècle : problème central de cet essai.
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